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nouvelle ville, admirablement située, 
fut rapidement prospère. Tyr tombant 
en décadence, Carthage recueillit sa 
succession économique et politique, 
fonda des colonies dans toute la mé- 
diterranée et se tailla un territoire 
étendu dans le Nord et la Tunisie ac- 
tuelle. Sa fortune prodigieuse était 
un danger pour Rome. Après trois 
guerres acharnées, dont le seconde 
fait l’objet du roman de Flaubert, 
Carthage fut vaincue, son sol maudit 
et ses ennemis la détruisirent systé­
matiquement.

Quelques siècles plus tard, Cartha­
ge fut relevée par Auguste et elle se 
repeupla rapidement. Capitale de l’A­
frique romaine, elle devint bientôt 
l’une des cités les plus prospères de 
l’Empire, la seconde après son ancien­
ne rivale, Rome. Le christianisme s’y 
introduisit dès ses débuts. Sous l’im­
pulsion de saint Augustin, qui en 
était originaire, la nouvelle religion 
gagna bientôt toute l’Afrique du 
Nord, bien qu’elle fût divisée par de 
longs schismes, celui des donatistes 
en. particulier.

En 439, les Vandales prirent Car- 
thage d’assaut et en firent leur capi­
tale, puis Bélisaire la reprit au nom 
de Rome, qui la conserva 160 ans. A 
la fin du VIIe siècle, un Arabe, Has- 
san-ben-Nomane, s’en empara, et la 
rasa complètement.

En 1270, saint Louis mourut de­
vant ses ruines, le 25 août, et jusqu’à 
l’époque de la conquête française, 
Carthage- reposa dans son linceul 
d’oubli.”

Et qu’a-t-on exhumé de cette ville 
autrefois considérable ? Un amphi­
théâtre, très mal conservé, aussi 
grand que le Colisée de Rome, des ci­
ternes immenses datant de l’époque 
romaine,—comme presque toutes ces

ruines d’ailleurs, presque rien ne sub­
sistant de la première Carthage dé­
truite par Rome victorieuse, l’an 146 
avant Jésus-Christ. De celle-ci on ne 
connaît que les ruines d’un temple de 
la déesse Tanit, récemment mises à 
jour.

De ces ruines, Pierre Mariel dit : 
“La vie carthaginoise devait être em­
preinte d’une grandeur barbare. Le 
temple de la déesse est rempli d’urnes 
contenant les ossements calcinés de 
jeunes enfants qu’on devait lui offrir 
en holocauste; les grossières figures 
taillées sur les colonnes grimacent 
comme des démons de cauchemar et 
dans aucun objet punique on ne dé­
couvre de la grâce, de la spontanéité, 
un peu de poésie ou d’abandon. On se 
sent en présence d’une civilisation 
toute mercantile pour qui l’appât de 
l’or est le seul idéal”:

Sans Flaubert, que resterait-il de 
Carthage?
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POUR EMPECHER UN SOL CIMENTE 
D’ETRE FROID

Lorsque le sol est cimenté, il est dé­
sagréable d’y séjourner longtemps, 
surtout en hiver, car le contact est 
froid et par suite fort gênant au bout 
d’un certain temps.

On obtient un très bon résultat en 
recouvrant le sol de papier goudronné 
du genre de celui qu’on emploie pour 
les toitures bon marché. Ce papier est 
placé en deux épaisseurs et l’on peut 
même intercaler plusieurs épaisseurs 
de papier journal pour constituer une 
garniture plus isolante encore.

------ o------
Le secours à domicile est une école de charité 

pour les riches; une école de dévouement, d’éco­
nomie, de vertu pour les pauvres.
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